SPÉCIMEN DU 
CATALOGUE 
RAISONNÉ DES 
RUSSICA DE LA 
BIBLIOTHÈQUE... 




m 

Digitized by Google 



M ISCELLANEE I 

880^ 

IIB1IOIECA NA2I0NAU 
CENTRALE ■ • RI HU 



S P É G I M K N 



DU CATALOGUE RAISONNÉ 




PF.s 



R U S S I C A 



DE LA 



BIBLIOTHÈQUE IMPERIALE PUBLIQUE 



DE SVPÊTERSROURG. 



PUBLICATIONS CONCERNANT A.. D. MENCHIKOW. 



I 



I 



St.-PKTERSDOU rg. 



1866. 



/• 



SPÉCIMEN 

OU CATALOGUE RAISONNÉ 

R U S S I C A. 



SPÉCIMEN 

DU CATALOGUE RAISONNÉ 



EUSSIC A 

DE LA 

BIBLIOTHÈQUE IMPÉRIALE PUBLIQUE 

DE SVPÊTERSBOURG. 




S'.-PÉTERSBOURG. 

PUBLIE AUX FRAIS DB Mr. J*AN OLA80UKOFF, 

LIBHAIRK-KruTKUll. 

1806. 



Digitized by Google 



st.-pétersbouhg. 

IMPRIMERIE DK L I. OLABOUKOFF, 

♦ 

GR. «ECBARSKAU, 8. 



ALEXANDRE DANILOWITCH MENCHIKOW. 



CONTENU: 

I. Documents historiques. page 1 

H. Biographies » S 

Uï. Dialogues, drames, opéras et chansons » 28 

IV. Romans » 34 



Digitized by Google 
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ALEXANDRE DANI LOWITCH MENCHIKOW. 

— *v — — • — ■ 

L DOCUMENTS HISTORIQUES. 

h Diploma Sacri Romani Imperii Principis dignitatis 
pro Âlexandro Danidoicitz Mmschicow Uliusqae posteris 
d haeredibus cum praedicato Illustrissimi dutum ah 
Josepho L Romanorum Imperatore. Vienme d. 21. 
Januarn Anni 1706. 

Sans lieu d'impression. Fol. 6 pp. 

Le P ce P. Dolgoroukow dans sa notice généalogique 
(Pocc. poAOdOBHaa KHnra H. 48.) est en contradiction avec 
ce diplôme. L'Empereur Léopold I aurait, dit-il, conféré à 
Menchikow le titre de Prince sérénissime, double mé- 
prise qu'Oustrialow (HcTop. ijapcTBOBaH. ÏTcTpa Bej. T. 
IV. h. I. 214; i. H. 343 M 350) relève avec raison, 
sans cependant avoir eu sous les yeux le diplôme en 
question. La lettre par laquelle Menchikow sollicite de 
l'Empereur romain la dignité de Prince du Sacré Em- 
pire, et qui se conserve dans les archives secrètes de 
Vienne, ne porte pas de date, ni le nom de l'Empereur, 
auquel Menchikow s'adresse. L'argumentation d'Oustria- 
low s'appuie donc principalement du diplôme russe, 
délivré à Menchikow le 1 Juin 1707, dans lequel le 

1 
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nom de Joseph I se trouve mentionné et qui prouve que 
c'est de Pierre-le-Grsnd que le favori reçut la qualifica- 
tion de sérénissime avec le titre de Prince d'Ingrie; mais 
on sait que dès l'année 1705, il fut généralement appelé 
CBtTJiifimiS KHH3b (prince sérénissime). (Voyez le n° 12 
des biographies ci-après). 

Le diplôme russe dit que le père de Menchikow servit 
dans la garde du Tsar, le diplôme latin — qu'il commanda 
un régiment. Tous les deux s'accordent à considérer la 
famille du favori comme appartenant à l'ancienne no- 
blesse de Lithuanie. 

L'édition des deux diplômes fut publiée par un des 
petits-fils de Menchikow, à Moscou, en 1779. Backmei- 
ster (Iluss. Biblioth. ni. 237) assure que le texte latin 
de cette impression n'est pas entièrement conforme à 
l'original conservé aux archives de Moscou. 

2. Warhaffte Relation der glorieusen Victorie wdche 
Se* Kônigl. Maj. in Pokn dm 29. Octobr. ohmceit 
Kalisch ivider dus Schwedische Corpo unter Commando 
des Herrn General Mardefelds und die SchwediscJmi 
Polen so dtr Woywode von Kiow Potocki commandirei, 
gehatten. 

Sans lieu d'impression. Auno 1706 . 4°. 8 pp. non-chiffrées. 

La victoire de Kalisch fut pour Menchikow un de ses 
principaux titres de gloire. „C'est lui qui força le Roi 
Auguste II à donner la bataille, après avoir signé la paix 
(d'Altranstadt) avec le Roi de Suède, et qui contribua 
principalement à la victoire". (Hist. intéressante ou rela- 
tion des Guerres du Nord etc. 1756. I. p. 103). Menchikow 
n'avait sous son commandement qu'un corps de cavalerie 
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(alors le côté faible de l'armée russe) „mais, nous dit la 
WarJiaffte Belation, lui-même conduisit ses troupes l'épée 
à la main et c'est avec la plus grande intrépidité que ses 
ordres furent exécutés". Ce fut la première bataille régulière 
gagnée par les troupes de Pierre-le-Grand, et depuis la 
journée de Kalisch les chances de la guerre commen- 
cèrent à tourner contre Charles XII. 

3. Spécification derer Schwedischen Truppen, so an 
Uiro DurchleucM, dim Fûrsten Menzikow, den 30. Juni 
1709. bey Perewolozna, aïs luiegs-Ge/angent sich erge- 
ben habcn. 

Saas lieu d'impression. 4°. 4 pp. Imprimé sans frontispice. 

Cette liste commence par le nom du Général Lôwen- 
haupt. On sait que, le lendemain de la bataille de Pul- 
tava, le reste de l'armée suédoise, sous le commandement 
de ce général, fut forcé de se rendre à Menchikow qui 
à cette occasion fut nommé Général-Feld-Maréchal. 

4* Extract-Schreiben des HoUandischen Oesandten 
am TurcMschm Hofe, Herrn Coliers, an seine hohe 
Princijjalm, die Herrm GeneralrStaaUn, von dent jet" 
zigen Zustande lhro KônigL Majest. van Schweden, nebst 
t in au andem an Jhro Czaarisclun Atajestat commmdir 
renden Général Fdd-Marschatt Furst Menzikqff, von 
der Niederlage den (r) noch ûbrigen ans der Bataille 
bey Pultowa nach (der) Tûrckey salvirten Schwedi- 
shefnj Trouppen. Anno 1709. 

S. 1. 4°. 8 pp. y compris le feuillet de titre. 

Le premier de ces extraits se rapporte à 1'arrWée de 
Ncugebauer, chambellan de Charles XII, et à celle d'un 
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ambassadeur russe à Constantinople, en Septembre 1709. 
Le second extrait résume deux rapports attribués au briga- 
dier Cruotoff (c. à. d. Kropotow qui commandait un corps 
d'observation en Moldavie) et datés de Harendeneko du 
23 Sept, et 3 Oct. de la même année. 

5. Folgende Briefe sind den 26. Jutai an Tlir. Gross- 
Czaarisclien Majestat Minister, Residenten Herrn Botti- 
ger, von Jhr. Ilochfurstl Durchl. Printz Alcxander 
Menzikoff, und von Jhr. Excett. dan Herrn Baron 
von Iéwenwolde, Bir. Gross-Czaaris. Afajest. geheimten 
Rath und Plenipotentiario in Lieffland, in Eamburg 
angekonmen. 

S. 1. 4°. 4 pp. Imprimé sans feuillet de titre. 

Trois lettres datées de 1711: la première, de Menchi- 
kow, se rapporte à la prise de la forteresse de Samara; 
la seconde, de Lôwenwolde, et la troisième, du grand- 
général de Pologne comte Siniawski, renferment des nou- 
velles de la flotte d'Azow et de Tannée qui venait de 
passer le Dniester sous les ordres du maréchal Chéremétew. 

* 

6. Sr. Gross-Czaarischen Maytt. bestaUter General- 
Fdd-Marscluil und der Zeiï beij denen hohen Nordisch 
Alliirten Trouppes in Vor-Pommern en Cluff commendi- 
render General, Furst des HeU. Rôm. und Russischen 
Reichs, Alemnder Metwzikow &, &, &. 

S. L (Schreiben, gegeben zu Greifowalde den "/„ August 171Î) 
foi. 2 ff. 

Proclamation faite dans le but de rassurer les habi- 
tants de la Poméranie sur les intentions du Tsar. 
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7. Czoto Fortuny Mârsowey, né hcrbmctiey gtmcie 
trojàkim zasltig, ïtottorotc y zkolligowânych imion cyr- 
kulem wvienczane: Idénie Oèwieconemu Xiaèeciu Iméci 
Aleocandrotvi Mtzykmci, Swietkyszemy RzymsJdego y 
Bossyiskiego Pânstwà Xiaèeciu Hercoch Iziérsfcich 
Dziedzicznemu Pânu, Najaénieyszego Pdiistwâ Rossyi- 
skiego AJdualnemu Sekretnych Interessow Deswiïdtiemui 
Wïdkicmu Oeneratowi Fdt-Màrszalkowii Stdroécie 
Orszâriskiemu &, &. S. T. przy wesdnym akcie Iâsnie 
Widmoènego Iméci Pânà Piotra Sapiehy Hrabi, Stâr 
rosty Zdzùowskiego & % y Iâénie Oéwieconty Xipèny 
Iméci P. Maryi Alexandry Mezykowny, miedzu pu- 
blicznemi obu narodow applauzâmi z Panegyricznym 
Homagium prezéntowane. Moku Pdnskiego 1726. 

8. 1. fol. 21 if. La préface est signée de l'auteur: Mikolay Ignacy 
Buczynski, Podczészy Trocki. Les armes de Menchikow gravées en 
cuivre se trouvent sur le verso du titre. 



Pièce publiée à l'occasion des fiançailles du comte Pierre 
Sapieha avec la fille ainée de Menchikow, Marie Alexan- 
drowna qui, fiancée l'année suivante à l'empereur Pierre LT, 
mourut peu de temps après en Sibérie. L'auteur fait 
remonter l'origine des Menchikow à Jean Menchik, sta- 
roste de Podolie qui, en 1430, se distingua par ses 
exploits contre les Turcs. 
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1. Le prince Kouclrimen, lûstoire tartare^ d Dom 
Alvar del SoU histoire napolitain*. 

1) A Paris, chez Jacques Estienne, rue S. Jacques, au coin de la 
ruë de la Parcheminerie, à la Vertu. 1710. 12°. 150 pp. 3 ff. limin. 

2) Imprimé à Paris et se vend à Amsterdam, chez Pierre Humbert, 
dans la Kalver-Straat. 1710. Même édition que la précédente avec 
un autre frontispice. 

8) Amsterdam, Wolfgang. 1710. 16°. 112 pp. 3 ff. prélim. Titre 
imprimé en rouge et noir. 

4) Histoire de Vorigine du prince Menzikow, et de Dom Alvar 
del Sol. A Amsterdam chez Michel Charles le Cene, libraire. 1728. 
Même édition que la précédente, sous un autre titre. 

La première partie seule de ce livre concerne Menchi- 
kow dont Kouchimen est l'anagramme; dans cette histoire 
tous les noms propres sont travestis. La grande Tartarie 
signifie la Russie, le grand Kam — son monarque, Ali- 
bor — le tsar Alexis, Médor — le tsar Fédor, Brinda- 
mant et Prinador sont les tsars Jean et Pierre, Marinde 
est leur sœur Sophie, Dubord — Lefort, Samarcande — 
Moscou, les Brinlits sont les strélits, les Goyards — les 
boyards, et ainsi de suite. 

Cette biographie déguisée, la première comparativement 
complète qui ait paru sur Menchikow, n'est proprement, 
quoique l'auteur en dise, qu'une histoire faite à plaisir. 
On y lit pour la première fois la fable du mariage de 
Menchikow avec la fille du prince Amilka, personnage 
de fiction auquel l'auteur fait jouer le rôle de conspira- 
teur en chef contre Pierre-le-Grand, tandis que Menchi- 
kow, qui ne se maria qu'une fois, en '1706, eut pour 
femme la fille du stolnik Michel Arsénieff, dignitaire sur 
lequel aucun soupçon de haute trahison n'a jamais pesé. 

Quant à l'anecdote, plus accréditée, du garçon pâtis- 
sier devenu ministre, elle n'est pas de l'invention de 
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Fauteur du prince Kouchhnen. Déjà six ans aupara- 
vant, Menchikow avait été appelé „Bftckerjunge a et 
„Piroggen-Bube" dans un grossier pamphlet (Vertrautes 
Schreiben eines voruehmen Deutschen Officirers an einen 
geheimen Itath eines hohen Potentaten, 1704, réfuté dans: 
Ausnlhrliche Beantwortung des freventlichen und lûgen- 
haften Pasquills etc. 1706) dont il sera parlé dans une 
autre partie du présent catalogue. 

Les bibliographes français ne nous apprennent rien de 
certain sur l'auteur de cette quasi-biographie. Brunet la 
passe sous silence, Barbier et Quérard l'attribuent à 
l'abbé François Timoléon de Choisy, mais sans en donner 
de preuves. L'auteur, dans son avertissement, semble 
vouloir se faire passer pour une femme; mais, au début 
de son roman, il déclare pourtant avoir servi plusieurs 
années en Russie comme principal ingénieur du tsar, et 
d'après le témoignage de l'historiographe Mûller (voyez 
Bernouilli, Sammlung kurzer Reisebeschreibungen, 1781. 
I. 295.), il paraîtrait en effet que ce petit livre est 
l'œuvre d'un certain ingénieur français du nom de Joseph 
Gaspard Lambert qui, en 1706, déserta le service de la 
Russie. De plus amples renseignements sur la vie aventu- 
reuse de cet individu se trouvent dans une pièce extrême- 
ment curieuse écrite, du temps de Catherine I, contre 
les calomnies de la presse étrangère, sous le titre: Pa3- 
roBopt Meagrv Tpexi npiareJiefi bi oahomt» oropoA*fe, a 
UMeHHo: MenanApa, TaaaH^pa h BapeMyiua, et imprimée 
pour la première fois en entier dans le PyccKifi B*bct- 
hhkt» 1841. kh. 11. 12. dp. 323—327. Dans cet écrit, 
il n'est pas fait mention de Vhistoire tartare du prince 
Kouclûmen, bien qu'elle ne soit, certes, p, s restée 
inconnue en Russie. Plus tard, nous la trouvons citée 
dans KapTHHa shshh h BoenHiixT» ,vB:niuï renepaiHcania 
KHH3H A. fl. MeumHKOBa, 2* édit. Moscou, 1809, p. 1. et 
dans les Afeama Ilerpa Be.iHKaro de Golikow, 2° édit. 
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Moscou, 1837, L p. 49. note). Le Neuerôffheter Welt- 
Staats-Spiegel, Haag, 1711, vol 24, a publié le portrait 
gravé de Lambert avec le titre: Moskowitischer Ingenieur- 
General. Un autre journal allemand de la même année 
(Curieuses Bûcher-Cabinet, Erster Eingang, p. 192 — 208) 
renferme une traduction abrégée du prince Kouchimen. 
Ce livre dépourvu de valeur historique, mais beaucoup 
trop naïvement écrit pour être qualifié de libelle, servit 
plus tard de source à bon nombre de brochures et d'arti- 
cles de journaux. La fiction du prince Amilka surtout 
courut longtemps le monde et défraye encore aujourd'hui 
l'imagination crédule. 



2. Merchcûrdiges Lében emes besondtrn Favoriten 
des Qlûcks, Akxander Danieleivitz Furstens von Mmzi- 
hoff, der sich von den niedrigsten Stuffen zu dm 
Mchsten Posten eines Premier-Ministres geschuningen* 



Frankfurt, 1728. 4°. 12 pp. — La vignette du titre représente 
montagne au bas de laquelle se trouvent le Tsar Pierre et Menchikow; 
au sommet, on voit une couronne. Plusieurs petites figures dégrin- 
golent de la hauteur; au dessus de Tune d'elles, se lit le nom de 
Menchikow. 

H faut croire que l'auteur n'eut à sa disposition d'autres 
sources que quelques journaux du temps. L'Histoire du 
prince Kouchimen était peu répandue à cette époque en 
Allemagne, et l'excellent ouvrage du résident de Han- 
novre Weber (Verândertes Russland, publié pour la pre- 
mière fois en 1721) n'avait pas encore attiré l'attention 
des compilateurs qui, plus tard, l'exploitèrent si souvent 
sans l'avouer. Ce que la présente brochure offre de 
particulier, c'est le surnom de Crusche ou, en haut- 
allemand, Krause, qu'elle donne au père de Menchikow, 
tout en déclarant que ses parents sont inconnus et qu'on 
ignore le lieu et l'époque de sa naissance. 
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Jusqu'ici, en effet, touchant l'origine de Menchikow, 
on n'a eu que des probabilités, et selon toute apparence, 
le doute ne sera jamais éclairci, puisque les papiers de 
cette famille furent, à ce que l'on dit, (voyez Oustrialow 
IV. L p. 218) consumés en 1812 dans l'incendie de 
Moscou. D n'est pourtant pas sans intérêt d'examiner les 
points litigieux de cette question, en ajoutant quelques 
considérations de plus à celles qui se trouvent dispersées 
dans différents articles de notre catalogue. 

Deux traditions, contradictoires en apparence, se pré- 
sentent tout d'abord quant à la souche de cet illustre 
parvenu: l'une, populaire, qui prétend que son père était 
un pauvre pâtissier de Moscou, l'autre officielle (voyez 
le diplôme ci-dessus) qui le fait tenir à l'ancienne noblesse 
lithuanienne. Un des historiens les plus dignes de foi, 
Weber (Verândertes Russland. Hannover 1740. El. 14. 
15) cite les deux versions sans se prononcer sur aucune; 
Golikow ÇïfimiK IleTpa Bej. Mosc. 1837. I. 49. note) 
ajoute que le père de Menchikow émigra de la Lithua- 
nie pour se soustraire aux persécutions religieuses de 
l'époque. 

Que l'anecdote du petit pâtissier soit soutenue dans 
les mémoires attribués à Villebois (pag. 147), dans ceux 
de Manstein (pag. 13), et autres, nous n'y verrions encore 
rien de bien concluant; mais ce qui l'est davantage, c'est 
le témoignage du tourneur Nartow qui passa douze ans 
près de la personne du Tsar et devint ensuite membre 
de l'académie des sciences (voyez Oustrialow: IJapcTBou. 
IleTpa Bej. 1863. IV. I. 207 ss. MocEBHTanuffB. 1842. 
Anecdote 139. Posselt: Lefort. 1865. I. 545). Nartow 
raconte qu'un jour, le Tsar se fâchant contre Men- 
chikow, lui reprocha son ancienne condition et lui 
ordonna de sortir de sa présence. Le favori obéit, mais 
revint bientôt précédé de l'Impératrice et portant un 
clayon rempli de petits pâtés. 
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Remarquons aussi que plusieurs écrivains compétents, 
tout en n'adoptant pas cette tradition, ne la démentent 
cependant pas directement. Au dire du général A. Gor- 
don (History of Peter the Great. 1755. II. 274) Menchikow 
aurait été le fils d'un caporal du régiment Préobrajenski. 
Le maréchal Munich (Ebauche pour donner une idée du 
gouvernement de l'empire de Russie 1774. p. 42.) dit simple- 
ment qu'il n'était pas d'origine noble. Le baron Huysen, 
auteur de la réfutation du libelle dont parle notre précé- 
dent article, soutient le contraire, mais sans le prouver. 
Millier qui vint en Russie en 1725, lorsque Menchikow 
était encore à l'apogée de sa puissance *) , est le premier 
qui démente résolument l'anecdote du pâtissier et la 
traite de fable inventée par l'aventurier Lambert. Pour ce 
qui est du fait de l'invention, Millier est dans l'erreur 
(voyez notre remarque sur l'Histoire du Prince Kouchi- 
raen). Peut-être fut-il mieux renseigné en certifiant que 
Menchikow, sans être d'une haute extraction, était fils 
d'un écuyer („eines Stallbedienten von Officiers Range, 
nach heutiger Art zu rechuen"). Bantysch-Kamenski dans 
son dictionnaire biographique s'abstient de toucher à 
cette question. Oustrialow paraîtrait disposé à la résoudre 
dans le môme sens que Nartow, si le témoignage du 
général A. Gordon ne lui imposait. Posselt au contraire, 
abondant dans le sens de l'historiographe Millier, cherche 
à rendre suspect la bonne foi de Nartow. 

Il résulte de cet exposé que les deux traditions ne 
sont, comme nous l'avons dit, contradictoires qu'en ap- 
parence. Rien, au fond, n'empêche de croire qu'un genti- 
latre lithuanien, obligé d'émigrer à cause de la religion 
grecque qu'il professait, ne se soit vu forcé, par un revers 

*) Ses écrits ne parurent que longtemps après la chute du favori; mais 
Millier était un historien qui redoutait avant tout les secrets d'Etat et 
qui en voyait partout. 
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de fortune, de chercher des moyens d'existence, lui et son 
fils, à Moscou dans un trafic de petits pâtés. Un cheva- 
lier de S. Louis en vendait bien à Versailles du temps 
de L. Sterne (v. Sentimental Journey. Chap. du pâtis- 
sier) et les émigrés français de 89 connurent bien d'autres 
vicissitudes. Ce même gentilhomme déchu a pu être 
plus tard palefrenier ou écuyer, caporal et finalement 
officier. 

L'envoyé autrichien Pleier dont les rapports, datés de 
1702, sont restés manuscrits dans les archives de Vienne 
(v. Oustrialow loc. cit.) ajoute de son coté que le jeune 
favori que l'on appelait habituellement Alexachka, se 
donna lui même le nom de Menchikow, équivalant à 
tninimus, autant pour plaire à son maître par sa mode- 
stie que pour voiler son humble origine. Ce qui pour 
nous est avéré, c'est que le nom d'Alexandre Menchikow 
et celui de son cousin Gabriel Menchikow se trouvent 
dès 1693, (d'autres disent même dès 1682), inscrits sur 
la liste des bombardiers du Tsar; mais il ne résulte pas 
de là que le rapport de Pleier soit faux. 

Quant à l'époque de la naissance de Menchikow, si les 
biographes sont d'accord sur l'anniversaire, le 6 novembre, 
qu'on célébrait à la cour avec grande solennité, ils 
ne le sont pas sur l'année. Les uns, comme Bantysch- 
Kamenski (GiOBapb aocronaMaTH. juojefi pyccK. seaue H, 
378.) et le P c " Dolgorouki (Pocc. poaocjobh. kh. II, 46), 
placent la naissance de Menchikow en 1673. Le gentil- 
homme de la chambre holsténois Berkholz , qui avait 
accompagné son Duc en Russie, écrivait en 1722: „der 
Furst trat heute in sein fiinfzigs.tes Jahr". (Bûschings 
Magazin. XX. 559 et 560). Weber assure qu'en 1725 
il entra dans sa 52 me année. Villebois le dit né en 
1674. Golikow serait-il mieux instruit en soutenant 
que Menchikow était de deux ans plus âgé que le Tsar 
et par conséquent né en 1670? 
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La même incertitude règne sur le lieu de sa naissance; 
on ne sait si c'est Moscou, le gouvernement de Vologda 
ou celui de Vladimir qui l'a vu naître. 

Il nous reste à résumer, en parallèle de notre esquisse, 
le résultat des recherches que M. Solowiew vient de 
mettre au jour sur le môme sujet dans son histoire de 
Russie (HcTop. Pocc. 1865. XIV p. 287), résultat qui 
semble venir justement à l'appui de nos conclusions. 

Comme nous, le savant historien est de l'avis qu'à l'égard 
de l'origine de Menchikow, les sources ne sont réellement 
pas contradictoires entr'clles. Suivant lui, Menchikow 
naquit près de Vladimir et eut pour père un palefrenier 
(kohjoxt,) de la Cour. On sait, ajoute M r Solowiew, que 
de ces palefreniers privilégiés, le jeune Tsar forma le noyau 
des régiments de sa garde. De cette manière, le père de 
Menchikow y entra et devint caporal. Le diplôme qui, 
plus tard, conféra la dignité princière au fils, atteste donc 
avec raison que le père avait servi dans la garde. De 
l'autre côté, pourquoi ne serait-il pas possible que le 
fils de ce palefrenier eût vendu des petits pâtés, puisqu'il 
est avéré que tous ces serviteurs inférieurs de la Cour, 
ainsi que leurs enfants, exerçaient ordinairement quelque 
industrie ? Il ne serait d'ailleurs pas juste de mettre en 
doute la narration du témoin oculaire Nartow. 

M r Solowiew admet aussi pour Menchikow la possi- 
bilité d'ancêtres lithuaniens. Sous le règne d'Alexis 
Michaïlowitch, dit-il, beaucoup d'émigrés des provinces 
occidentales entrèrent au service du gouvernement. 

Enfin quant au nom de famille de Menchïkow ) M r Solo- 
wiew remarque encore qu'il peut signifier les descendants 
du fils cadet de la famille, comme Trétiakow ceux du 
troisième fils, Schcstakow ceux du sixième etc. 
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S. Dos mercktvûrdige Leben tiebst dm Gluck und 
endlichem Unglûck des besondern Favoritm Alexanders 
Danidowitz Furstens von Menzikoffs , vormahligen 
General'Feld-Marschalls derer Arméen Sr. Czaarishen 
Majestût, welcher sich von denen niedrigsten Stuffen 
m dem kôchsten Oipfd eûtes Premier-Ministers ge- 
schcungen; aus allai bisher gedruckten und schriftli- 
chen NachricMen ins Kurtze zusammengezogen, und 
mit einer Beschreibung derer gefangenen Syberischen 
ZobelrFdnger vermehret. 

S. 1. Gedruckt im Jahr 1729. 4°. 4 ff. 

Répétition en raccourci du n° précédent. La «descrip- 
tion des prisonniers-chasseurs en Sibérie" ne figure sur 
le titre que pour faire allusion au sort qui attendait 
Menchikow dans son exil. 

4. Leben und Todt des erst hoch erhabenen aber 
desto tieffer iciederum gestùrtzten Fûrst Menzikoffs 
icorinnen die gantze notable Gesclrichi dièses grossen 
Glûcks-Favoriten, nebst der Beschaffenlmt des Mnig- 
reichs Sibérien, in wekhem er sein Leben kummerlich 
besclilossen, kurtz und gut beschrieben ist. 

Franckfurt, 1780. 4°. 16 pp. — Même vignette que dans le 
n° 2. 

Nouvelle reproduction du n° 2, avec quelques change- 
ments dans la forme et l'addition de quelques mots sur 
la mort de l'exilé. Les dernières pages contiennent di- 
verses notices sur la Sibérie. L'auteur y esquisse aussi la 
personne de Menchikow auquel il donne la figure d'un 
calmouck. 
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5. Hisiorisch Nackricht von 

sen RussiscJten Staats-Ministro Alexandro Danielwiz 
Fûrst von Menzikof, nebst dessen abwechslenden cu- 
rkustn Fatalitaten. 

S. 1. Anno 1728. 8°. 84 pp. dont la dernière est numérotée par 
erreur 48. — Orné d'un portrait gravé de Menchikow, avec cette 
devise: «Wer hoch steigt faelt boch». 

Cette brochure porte un jugement sévère sur les fautes 
que Menchikow eut à se reprocher et qui amenèrent 
sa chute. Quant à l'origine du favori, l'auteur ne la croit 
pas noble. Il tire ses arguments des mémoires connus 
sous le nom du Baron Nestesurannoy et emprunte ses 
remarques sur le caractère de Menchikow (p. 78) à 
l'ouvrage de Weber. 

6. Leben und Gluck des Rnees Menzikojfs vormah- 
ligtn Qencral~Fdd-MarsclialUn derer Armeen Sr. Czaa- 
riscJun Maj. etc. und dessen endlicîie Fataliteé samt 
beyyefûyter Erzehlung dcrjns Flend geschickten und 
angdrqffenen ffefangenen in der grossen Wûsteney 
Syberien. 

S. 1. Im Jahr 1728. 4°. 8 ff. 

La première partie de cette pièce ne contient rien 
d'appartenant en propre à l'auteur. Les pages 8 à 10 
sont tirées des mémoires de Weber. La seconde partie 
décrit le voyage, aux frontières de la Sibérie, d'un négo- 
ciant d'Archangelsk, et n'a aucun rapport à Menchikow. 
Quelques détails sur la vie conjugale des russes en ces 
contrées terminent l'ouvrage. 
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7. Steigen und FaU ânes grossen MinisUrs in der 
vollstândigen Lebensbeschreibung des mnmehro vernn- 
glûcktm Furstens von Menzïkoff gezeiget. 

S. 1. Anno 1728. 8°. 104 pp. 

L'auteur anonyme, grand admirateur de Menchikow 
qu'il place, comme un des prodiges du temps, à côté 
de Pierre-le-Grand et de Catherine I, semble tellement 
au fait des circonstances qui accompagnèrent l'inaugura- 
tion de l'académie des sciences à St. Pétersbourg, qu'on 
pourrait le supposer avoir été un des premiers membres 
de ce corps savant. Peut-être était-ce Bûlfinger *), pro- 
fesseur de philosophie et de sciences naturelles, venu 
de Heidelberg, et dont les discours sont mentionnés dans 
cette biographie anonyme (p. 61 etc.) d'une manière pres- 
que significative. Le style de ce livre est quelque peu 
doctrinaire. La préface contient la critique d'une biogra- 
phie de Menchikow publiée dans un recueil du temps (Der 
curiôsen Eva Staats- Assemblée). L'histoire de Pîerre-le- 
Grand à laquelle l'auteur emprunte quelques pages et dont 
il fait un grand éloge, est celle de Rabener, dont nous 
aurons occasion de parler dans une autre partie de notre 
catalogue. Nous apprenons par cette brochure que Ton 
alla jusqu'en Saxe à la recherche des ancêtres de Menchi- 
kow; mais l'opinion personnelle de l'auteur à ce sujet ne 
diffère pas de la tradition populaire. Tout en exaltant son 
héros, il tient pour vraie l'histoire du petit pâtissier comme 
celle du Prince Amilka. L'anecdote de Nartow lui était 
également connue (voy. p. 59). D mentionne aussi (p. 72) 
les doubles fiançailles de l'infortunée Marie Menchikow et 
les propose comme sujet de roman. 

') Voje* Georg Baruch Bilfinger (sic) dans les dictionnaires biographi- 
ques de Meusel et de Jôcher. 
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Les remarques qui terminent Pouvrage, prouvent que 
l'auteur fut en butte à une mystification d'autant plus 
inconcevable qu'il paraît avoir séjourné lui-même quel- 
que temps en Russie. Il cite une chanson d'étudiants de 
Moscou débitée dans les rues, assure-t-il, par le petit 
pâtissier Menchikow. Or, cette chanson, commençant par les 
mots: „Kîauset sché meitingé (Ecoutez, jeunes filles)", au 
lieu de russe, se trouve être en lette, et l'auteur ne 
s'en doute pas; bien plus, en y ajoutant la traduction 
allemande, il prétend qu'elle est faite par un de ses amis 
qui se piquait de savoir parfaitement le russe. On trouve 
la même chanson chez Weber (Mémoires. 1725. p. 139) 
mais celui-ci la donne pour ce qu'elle est et raconte qu'il 
la tient d'un étudiant de Livonie. 

8. Lebens-Besckreibung dtr Durcldancldigsien Ca- 
iliarim Akxiewna^ Czaarin und Kay serin von Russland, 
andere verbesserte und mit dem Leben, Erliôhung und 
FbU Alex, Daniekwitz Fursten von Menzikoff ver- 
tnehrte Auflage. 

Franckfurth am Mayn, bey Friedrich Wilhelm Fôrster, 1728. 8°. 
892 pp. et 8 ff. prélim. y compris le titre, imprimé en rouge et 
noir, et le portrait gravé de Catherine I. 

La biographie de Menchikow ne se trouve que dans 
cette édition, la seconde de l'ouvrage, pages 334 — 392. 
L'auteur a pris soin d'indiquer ses sources qu'il déclare 
être peu communes et qui ne sont pourtant que les sui- 
vantes: VEistoire du Prince Kouchimen; les Mémoires 
très curieux d'un ministre étranger (traduction de l'ouvrage 
de Weber), la Clef du Cabinet des Princes de V Europe, 
et le Mercure historique des années 1727 et 1728. Il cite 
en outre VEuropâische Fama de 1705, vol. 36 p. 881, 
une des feuilles qui soutenaient la haute extraction de 
Menchikow, tandis que notre auteur lui-même partage à 
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cet égard l'opinion populaire. L'origine du favori, dit-il, est 
si humble qu'à Moscou même elle est restée ignorée. Les 
réflexions morales hors de propos ou plutôt les lieux com- 
muns qui abondent dans cet ouvrage annoncent de la part 
de l'auteur peu de goût. 

9. The présent State and Régulations of tlie Church 
of Russia, establisKd by tlie Me Tsars Royal Edict. 
Also in a second volume a Collection of several Tracts 
rekting to his Fleets, Expédition to Derbent etc. Tran- 
slaied front the Originals in tlie Slavouian and Russian 
languages. With an accuraie Map of tlie Caspian Sut. 
And a Préface to tlie whole, wherein is contained a futt 
and genuine Account of the Rise and Fall of Prince 
Afenschikoff. By Tho. Consett, M. A. laie Chaplain to 
the Rritish Fadory in Russia, and Fellow of the Royal 
Society of Sciences in Berlin. 

London: printed by S. H oit, and sold by I. Brotherton, at the 
Bible in Cornhill, Tho. Meighan, Bookscller in Drury— lane, A Miller, 
over-gainst St. Clemeut's — Church, in the Strand, and Fr. HUdyard, 
Bookscller iu York. 1729. 8°. 455 et LXXM pp. outre 3 ff. de 
titre, 1 f. d'errata et une carte. 

Livre aussi remarquable qu'il est devenu rare. Comme 
aumônier de lafactorie britannique en Russie, Consett s'était 
familiarisé avec la langue russe et utilisa cette connaissance 
pour traduire quelques actes du gouvernement, ainsi que 
différents autres écrits se rapportant au règne de Pierre- 
le-Grand. D y joignit des remarques explicatives et fit pré- 
céder le tout d'une préface qui contient (p. XXIQ — LXVII) 
l'histoire de Menchikow. Ce travail, sans être parfait, 
surpasse pourtant de beaucoup les compilations peu heu- 
reuses qui jusque là avaient paru sur le même sujet, à 
l'exception toutefois du commencement de la biographie 
qui semble peu motivé. D'après l'écrivain anglais, Menchi- 



Digitized by Google 



18 



kow serait le fils d'un serf de couvait du gouvernement 
de Vologda, et aurait vendu des petits pâtés à Moscou 
jusqu'à Fàge de 21 ans. En 1691, dit l'auteur, il se fit 
enrôler dans le régiment Séménowski, et c'est alors que 
ses rapports avec le Tsar s'établirent par un singulier 
conilit: un soir, une sentinelle tira, heureusement sans 
l'atteindre, sur un passant qui n'avait pas répondu au qui 
vive. C'étaient Menchikow et — le Tsar, 



10. Mémoires anecdotes d'un Ministre étranger rési- 
dant à Pétersbourg: contenant les principales actions 
de Pierre-k'Grand. Avec deux lettres <Tnn mitre Mi- 
nittre étranger, écrites à un Prince de T Empire, qui 
contiennent le Caractère du feu Czar et ceux de ses 
principaux Ministres. On y a joint la vie et le portrait 
du Prince Mmzikof. 

Seconde édition. A la Haye chea Jean Van Durai. 1757. 12°. 
LXXXII etc 379 pp. — La première édition a un autre titre, conçu 
ainsi: Mémoires pour servir à Thisioire de VEmpire Hnssien sous Je 
règne de Pierrette- Grand etc. par un Ministre étranger Kesident en 
cette cour. A la Haye chez T. Johnson et J. van Duren 1725. Le 
contenu est absolument le même. 



Ce livre est une des nombreuses traductions du Verân- 
dertes Russland de Weber, avec l'addition de deux lettres 
datées de 1711, dont l'une (p. LXIV — LXXXII) contenant 
„la vie et le portrait du prince de Minzicoff" etc., n'offre au 
fond qu'un abrégé de l'histoire du Kouchitnen, avec renfort 
d'éloges à l'adresse du favori. Il y a cependant entre la 
narration originale et celle de la lettre annexée à l'ouvrage 
de Weber, une dissemblance à noter: dans celle-ci, les petits 
pâtés sont directement offerts au Tsar, et dans l'autre au 
général Le Fort. L'auteur du n° 8, ci-avant, se déclare 
pour la dernière version, pareeque, dit-il fort naïvement, 
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Le Fort était de Génève, et Ton sait que les Génévois 
aiment beaucoup les petits pâtés. Le biographe de Le Fort 
au contraire refuse de croire à cette version, parceque 
dit-il, Le Fort, comme tous les étrangers, demeurait au 
faubourg allemand de Moscou et il n'est pas vraisemblable 
que Menchikow ait porté ses petits pâtés si loin! 

11. Anecdotes du règne de Pierre Premier^ dit 
le Grand, Czar de Moscovie, contenant THidoire 
dEudochia Federmcna, et la Disgrâce du Prime de 
Mencikmv. Première partie. Contenant son Ordonnance 
du ! 7 al Février 1720 pour la Information de son 
Clergé. Seconde partie. 

S. 1. 1746. 12°. VTJI, 137 et 177 pp.; de plus 6 ff. liminaires. 

L'auteur de ce volume est Eléazar Mauvillon qui, vers 
le milieu du siècle passé, fut secrétaire privé du roi de 
Pologne et professeur de langue française à Dresde. Il 
assure devoir ses matériaux principalement à une dame 
étrangère qui les tenait, dit-il, d'un certain Pétry, ancien 
valet de chambre de la Tsarine Eudoxie, ^lequel avait 
fort connu le Prince de Menchikow et avait été témoin 
de sa catastrophe". L'histoire anecdote de la Tsarine (pag. 
1 — 38 de la première partie du présent volume) a été repro- 
duite plus tard, avec quelques changements, dans les Loisirs 
du Chevalier oVEon de Beaumont (Amsterdam. 1784. vol. 
6). Les pages 39 — 137 de notre volume renferment sous 
ce titre spécial: Histoire anecdote de la disgrâce du P 9 * 
de Menchikow, ci-devant VeU-Maréchal Général des armées 
de S. M. Cz. et Vicaire (?) Général de VEmpire de 
Russie" , outre l'histoire de cette disgrâce, la biographie 
entière de Menchikow et de ses enfants. Page 49, l'auteur 
cite avec réserve: „un petit roman, le Prince Kouchitnen, 
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et le Glaneur français. 20. brochure, à Paris chez Prault u . 
L'ordonnance imprimée dans la seconde partie de ces 
Anecdotes, avait été déjà traduite et publiée plusieurs fois. 

12. Histoire intéressante, ou relation des Guerres 
du Nord et de Hongrie au commencement de ce Siècle. 
Première partie. Contenant a qui s'est passé de plus 
considérable dans le Nord depuis F année 1700 jusqu'en 
1110, avec le caractère dis Princes qui y ont eu part, 
et plusieurs particularités curieuses sur le Soi de Suède 
Charles XII, sur le Czar Pierre-le-Grand etc. Seconde 
partie. Contenant ce qui s est passé dans la Guerre 
de Hongrie depuis le commencement de la Campagne 
de 1705 jusqu'au mois de Mars 1708. 

A Hambourg, par une Compagnie de libraires. 176C, in-12 0 , 2 vol. 
de 189 pp. avec 8 ff. el de S12 pp. avec 1 f. prél. 

Des deux ouvrages réunis sous ce titre, le premier seul 
se rattache directement à notre sujet. D'après l'éditeur, 
c'est un manuscrit précieux et l'œuvre d'un ambassadeur 
de France (probablement le marquis de Bonnac alors envoyé 
extraordinaire eu Suède) qui l'aurait composée pour l'agré- 
ment de la duchesse de Bourgogne (mère de Louis XV) 
à laquelle l'ouvrage fut présenté, en 1711. On y reconnaît 
en effet la main d'un homme au courant des affaires 
de son temps. H trace très habilement les portraits d'Au- 
guste II, de Charles XII et de Pierre-le-Grand, ainsi que 
ceux de Menchikow, de Mazeppa, de Patkul et du comte 
Ragotzki; et ce qu'il dit d'eux porte le cachet de l'ori- 
ginalité. 

Par rapport au prince „Mensikouf a , l'auteur s'exprime en 
ces termes: le Czar, après avoir eu un favori pour se former 
(Le Fort), en voulut choisir un qu'il pût former lui-même. 



Digitized by Google 



21 

— ■ — 



Je crois que c'est ce qu'il y a de plus vraisemblable sur 
la fortune de l'Ephestion de ce nouvel Alexandre; mais 
quel qu'en soit le principe, il est constant que jamais 
faveur n'a été plus brillante,., et à moins de lui céder 
sa couronne, le Czar ne scauroit faire pour lui plus qu'il 
a fait... Cet homme, qui est de la plus basse extraction, 
est assez beau de visage, et assez bien fait de corps. Il 
n'a de connoissances que celles qu'il a puisées dans le 
commerce du Czar et dans le maniementde ses affaires. 
Il ne sait ni lire ni écrire, mais il s'exprime assez bien 
dans la langue allemande qu'il a apprise par l'usage". 

♦ 

18. Dos mtrhcûrdige Leben des berùhtnten Furstens 
Menschikmc, welches mit vielen Anekdoten ans Licht 
stellt tin Lkbhaber der WahrhtU. 

Leipzig, bey H. H. HoUe, 1774. 8\ 828 pp. el 4 ff. préliminaires. 

Michel Ranft, l'auteur de ce livre, était curé près de 
Leipzig et né en 1700. Nous retrouverons encore son nom 
dans d'autres parties de notre catalogue. Son présent ouvrage 
est la première biographie de Menchikow qui ressemble à 
un travail historique dans l'acception actuelle de ce mot; 
encore est-il à regretter que l'auteur ait négligé, comme 
source, l'une des plus authentiques: le Journal de Pierre- 
le- Grand (publié en allemand en 1773). Ce document lui 
semblait trop sec, et rempli d'inexactitudes, dit-il, surtout à 
l'égard de l'orthographe des noms propres. Mais le dernier 
reproche peut s'adresser à Ranft lui-même. 

On trouve dans son livre (pag. 114 et 117) quelques détails 
peu connus ayant rapport aux titres que Menchikow, comme 
on le sait, ne se lassait pas de rechercher. En 1705, dans 
un manifeste publié à l'occasion de la prise de Mitau, il 
se dit comte de l'Empire Romain, titre qu'il avait reçu 
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en 1702, et pendant que le baron Huysen, envoyé par 
lui à Vienne, négociait pour lui obtenir le titre de prince, 
il fut nommé, par Pierre-le-Grand, prince d'Ingrie, quoique 
l'acte officiel de sa nomination ne soit daté que de deux 
ans plus tard. Quand Huysen lui apporta le diplôme désiré, 
mais qui ne le qualifiait que oVillustrissifne, Menchikow, 
au lieu de remercîments, lui proposa ironiquement de 
retourner à Vienne pour lui chercher le titre d'Electeur. 

14. Mtmoirs of Prince Menzicoff, favourite qf 
Peter tfu Great. By M. de La Harpe. 

London: printed for Matthew llay. 1819. 12\ VIII et 117 pp. 

Traduction du Précis historique que La Harpe publia 
en 1781 avec sa tragédie Menchikow mi les exilés, dont 
nous parlerons plus bas. Le traducteur, dans sa préface, 
se borne à faire l'éloge de La Harpe et cherche, assez 
maladroitement, à établir un parallèle entre le sort de cet 
auteur, qui fut mis en prison pendant la révolution fran- 
çaise, et celui de Menchikow qui subit l'exil. 
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ffl. DIALOGUES, DRAMES, OPÉRAS ET CHANSONS. 

1. Gesprâclu in dem Seiche derer Todten, hundert 
und tin und zwantzigste Entrevnê, mischm dem Itibli- 
chen, und vortref/licfm, Churfûrsten m Branden- 
burg Friderico /, des jetzigen Kùniglichen Preussischen 
Hanses Stamm-Yatern, und dem letzt-verstorbenen 
Marggrafen von Bayreuth, Oeorgio WUhdmo, twrin- 
nen, nebst gantz sonderbaren Diseur sen, die iïber allé 
Massen merchcùrdige Historié des Churfûrsten enthal- 
ten. Samt dem Kern derer muesten Merchcûrdigkeiten, 
und darûber gemachten curieusen Refhxianen; wie dann 
abswidtrlich von des Menzikoffs geringen Herkommnen, 
umndersamM Steigen und Gluck, gespielten Intriguen, 
und darauf erfolgten plôtzlichen Fatt, vortreffliche, 
und bissher vklen noch nicht bekannte Nachrichten 
gegeben werden. 

Leipzig, verlegls Wolffgang Decr, unt r Hcrrn Johann Sch«al>eng 
Hiiuse, in der Grimraischen Gatse, 1728. I*. 176 pp chiffrées 
987— 1012 (la 2-« et la 8-e par erreur 688 et 689), outre le feuillet de 
titre et une gravure. 

Tous ces dialogues de morts, publiés par centaines dans 
la première moitié du XVffl" siècle, ne sont que des 
compilations d'un ordre très inférieur. La biographie de 
Menchikow est racontée ici (p. 996 — 1025) avec aussi peu 
de discernement que dans les autres journaux et brochures 
du temps. 

2. Curieuses und besonders Gesprâclu in dem Reiche 
derer Todten, zwischen dem Heîden-muthigen Kônige 
in Schwedm Cari den XII, und dem unvergUicldiclm 
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Moscowitischoi Czaar Pdro Magno^ toorinnen ûire 
gantze Historié und rûhmliche Thattn kurtz beschrieben. 

Franckfurt und Leîpxig, 1728, in-*. 6G pp y compris une gravure. 

Chartes XII raconte dans cet entretien sa propre vie. 
hauteur réserve celle de Pierre-le-Grand à une antre 
occasion, mais avant de séparer ses personnages, il les 
fait causer sur Menchikow dont la disgrâce était alors 
le grand événement du jour. Cette partie de l'entretien 
manque dans la seconde édition de ce dialogue publiée 
en 1731. 

3. Gesprdche in dem Bekhe derer Todtm, hundert 
acht und dreissigste Entremê zvmchen dem Knees 
Menzikoffund dem Franhôsisclien Marschattvon Ancre, 
worinnen, nebst gantz sonderbaren Disciirsen, dieser 
beyden wundersamen Personen gehabtes ErstaunmsnHr* 
digts Qlûcke, aber auch darauf trfolgter, erschreckli- 
dur Fatt, miïhw ailes, was von ihnen in der Wett 
bekanid worden, entktUen. Samt dem Kern derer 
neuestm Mercfocïtrdîgkeiten, und darûber gemichten 
curieusen Btflexionen. 

Leipzig, verlegts Wolffgang Deer, miter Herm Johann Schwabens 
Hanse, in der Grimmischen Gasse, 1730. 4 e . 82 ff. y compris le titre 
et une gravure. Les pages sont chiffrées 619—682. 

Menchikow raconte ici sa vie à peu près dans les mômes 
termes que, dans le numéro 1 ci-dessus, elle est racontée 
par l'électeur de Brandebourg. La mise en scène de 
l'entretien est d'un non-sens achevé: Menchikow, décédé 
sans en avoir conscience, rencontre dans le royaume des 
morts le maréchal d'Ancre, qu'il prend d'abord pour son 
médecin. Ce quiproquo une fois éclairci, les deux per- 
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sonnages se racontent mutuellement les chagrins de leur 
existence passée. 

4. Maandelyksche BericMen uit de andere Waerdt; 
of de spreekende DoocUn. Bestaande in Redeneeringen, 
tusschen aMerhande verstorvene Potentattn en Persona- 
gien van Rang % zo van den Btege% Tabbaart, Lette- 
ren, als anders. Hondert en tiende Zammkomst^ tuss- 
chen den Eussischen Knees Menzikof en den Franschen 
Maarschalk d'Ancre. Voor de Maandt Augusty, 1730. 

Te Amsterdam, by de Wed: Johannea Ratelband, Boekrerkoopater, 
1730. pt. in-8». 184 pp. chiffrées 183-256, outre le f. de titre et un 
frontispice gravé. 

« 

Traduction hollandaise de la pièce précédente. 

5. Samtml emellan en Swensk och Rysk Officerare, 
angâende den i Werlden bekante Ryske Stats-Mi- 
nistren Printz Menzikoffs hastiga Uphoijelse af Czar 
Petttr den I. Sa ofôrmodelige FaU och nedstôrtande 
af Czar Péter den II. Ifrân Tt/skan ô/wersatt. 

Stockholm, tryckt hos Peter Jôr. Nyatrôm, 1784. 8°. 66 pp. 

L'original allemand de cette traduction suédoise, si jamais 
il exista, ne se trouve pas dans notre collection. Il 
devrait avoir le titre suivant : Gespràch zwischen einem 
Schwedischen und Eussischen Officier betreffend des welt- 
bekannien Eussischen Staatsministers Fûrst Mensckikoff 
schneUe Erhohung durch Zar Peter I und unvermutheten 
FaU durch Zar Peter U. 
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6. Menzikof, tragédie (en vers). Par M. de Morand. 

A La Haye, chez Zacharie Chaatelain. 1739, 8°. 88 pp. et 3 ff. limi- 
naires dont on pour l'épître adressée à l'Impératrice Catherine I. 

Cette tragédie fut représentée à Paris sur le théâtre 
d'Arlequin et de Pantalon sous le titre de Phanaear. La 

permission de la jouer sous son véritable nom, accordée 
d'abord, avait été retirée la veille de la première repré- 
sentation. L'intrigue roule sur le complot du prince d'Amilka 
que le poète suppose être du sang du Tsar. Toute la 
tragédie se passe en un seul acte. Le traître découvert 
n'accepte pas sa grâce et meurt de sa propre main. 

. 7. Atnilka, on Pierre-le-Grand, Tragédie (en 5 actes 
et en vers), précédée d'un Discours, où se trouvetd 
des Fragmens dun Czarmcits, par le Clievalier de 
Vatan, et suivie d'un extrait de la Tragédie d'Alceste, 
et du Discours du Scythe à Alexandre. 

A Paris, de l'Imprimerie de Sébastien Jorry, rue et vis-à-vis la 
Comédie Françoise, au Grand Monarque et aux Cigognes. 1767. 8*. 
144 pp., chiffrées 151—294, outre le f. de titre et une gravure. 
Cette édition n'est q'une partie du 2-e volume des oeuvres de 
Dorât, Paris, 1767. 

L'auteur, Cl. Jos. Dorât, parle de cette pièce comme 
d'un essai de jeunesse. Ainsi que le Menchikow de Morand, 
le Pierre-le-Grand de Dorât ne put être représenté à Paris 
que sous un nom supposé, celui de Timur, à cause du 
„ sujet épineux u , le même dans les deux pièces, à la diffé- 
rence près que Dorât dans la sienne, pousse la conspiration 
jusqu'à la révolte à main armée et que le dénoûment n'est 
point tragique. Amilka, vaincu et désarmé, se repent et 
marie sa fille à Menchikow. 
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8. Les caprices de la fortune ou histoire du Prince 
Mentzikoff, favori du Czar Pierre premier. Avec un 
précis historique des Révolutions arrivées en Russie 
jusqu'à nos jours. Le tout ^ pour servir de suite aux 
Anecdotes du Nord. On y a joint une Tragédie 
Russe, traduite en François. 

1) A Londres, et se trouve à Paris, chez la Veuve Duchesne, rue 
S. Jacques; Quillau, lmprimeur-Lib. rue du Fouarre; d'fisclapart, 
Libraire, Quai de Gévres 1772. 8°. VII et 120 pp. pour l'histoire de 
Menchikow et le Précis historique; X et 56 pp. pour l'annexe avec ce 
titre: Menteikoff, tragédie, en vers et en trois actes; traduit du Russe, 
par Messieurs M*** et N'**. 

2) Môme titre, sans les mots qui se rapportent aux Anecdotes du 
Nord. A Paris, chez la Veuve Duchesne. Rue S. Jacques. 1773. 
12*. 183 pp. 

8) Môme édition avec un autre feuillet de titre. A Liège, chez D. 
de Boubers, Imprimeur-Libraire. 1778. 

Quérard, France littéraire VI. 467 et Barbier Dictionn. des ouvra- 
ges anonymes 2 éd. II. 149. citent deux autres éditions de 1772, 
sans mentionner celles de 1778. 

Au témoignage de Michaud (Biographie universelle), 
ainsi que de Quérard et Barbier, c'est à J. H. Marchand 
et J. B. Nougaret qu'il fout attribuer ce volume qui 
contient trois ouvrages distincts: 1) l'histoire de Menchi- 
kow, laquelle „a été transmise aux auteurs par des plumes 
fidèles qui l'ont transcrite sur les lieux", ce qui n'empêche 
pas leur narration d'avoir plutôt le caractère d'un roman 
historique que d'une histoire sérieuse; 2) un précis histo- 
rique qui n'est, de l'aveu des auteurs eux-mêmes, qu'un 
simple extrait des Mémoires de Manstcin; 3) une tragédie 
qui, à coup sûr, n'est pas d'origine russe. Le début, la mise 
en scène, le ton des personnages, tout cela, comme aussi 
la tournure des noms: d'Olgorowki, Paulitz, Charlowitz, 
etc. décèle le terroir français. La mort de Menchikow en 
Sibérie et l'amour supposé de son fils pour Sophie Dolgo- 
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roukow forment le sujet de ce drame qui, disent modeste- 
ment les auteurs „ n'est qu'un essai pour servir de canevas 
à une plume plus exercée et n'a pas même la prétention 
d'être joué sur un théâtre de société". 

9. Menzicoff ou les exiles, tragédie représentée de- 
vant Leurs Majestés, sur le Théâtre de Fontainebleau, 
au mois de Novembre 1775. Par M. de La Harpe, 
de l Académie Française. Précédée d'un Précis histo- 
rique sur le Prince Menzicoff. 

A Paris, chez M. Lambert et Baudouin, Impr. — Libraires, rue de 
la Harpe, près S. Corne. 1781. 8°. LXX et 91 pp. chiffrées et 3 pp. 
non chiffrées. 

Tragédie en cinq actes et en vers, montée sur le type 
de l'époque classique ainsi qu'on devait s'y attendre de 
la part de l'auteur du Lycée. Cette pièce ne fut imprimée 
que cinq ans après la première représentation qui avait 
eu lieu devant la cour à Fontainebleau, sans que l'auteur 
parvînt pour cela à faire jouer sa tragédie à Paris. 

La catastrophe dramatique est amenée par des faits 
purement imaginaires. Menchikow, dans son exil, est au 
pouvoir d'un ancien rival devenu, d'exilé qu'il était, gou- 
verneur de la Sibérie et qui, pour se venger, conçoit le 
double projet de tuer le fils et d'épouser la femme répu- 
diée de Menchikow que celui-ci se disposait justement à 
reprendre. La première partie de ce projet s'exécute; 
mais la princesse, instruite à temps du meurtre de son 
fils, poignarde l'odieux gouverneur devant l'autel. Elle 
est absoute par le „ Conseil de Tobols", et s'unit à son 
époux par un nouveau mariage. 

La bibliothèque Impériale de St. Pétersbourg possède 
le manuscrit original de cette tragédie, ainsi que deux 
lettres autographes de La Harpe adressées au prince Ba- 
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riatinski, alors ambassadeur de Russie en France , et l'analyse 
du drame écrite de la main du célèbre acteur Lekain. 
(Dépôt des Manuscrits de la Bibl. Iinp. Publ. Lit. F. 
Sect. XIV. JHi 5 du fonds Doubrowsky). Bariatinski ayant 
trouvé à redire, au point de vue politique, à quelques 
passages de la tragédie, le poète ne fit aucune difficulté 
pour entrer dans le sens de l'une de ces observations; il 
s'y prêta avec d'autant plus de bonne volonté, dit-il dans 
sa lettre, „ qu'ayant été honoré des bontés particulières 
de la cour de Russie, je dois désirer davantage de ne 
rien faire qui ne lui soit agréable". C'est ainsi qu'à 
l'endroit où le favori déchu devait dire (contrairement à 
l'histoire): 

L'Impératrice 
Au trône à ses côtés prête à me faire asseoir, 
Dans la tombe avec elle emporta mon espoir — 

le second vers fut remplacé par celui-ci: 

Dont je erns vainement partager le pouvoir. 

Quant à une autre observation de l'ambassadeur, con- 
cernant l'assassinat supposé du fils de Menchikow, le poète 
répondit: „A l'égard de la mort du jeune Alexan (sic), 
je supplie Votre Excellence d'observer que je le fais 
périr au fond de la Sibérie par les mains d'un person 
nage imaginaire, car Vodemar (son assassin) n'a jamais 
existé, et j'avoue que je ne conçois pas comment la 
supposition d'un crime commis dans un désert par un 
personnage chimérique pourrait être le moins du monde 
injurieuse à la nation russe. Il importe peu d'ailleurs 
que le fils de Menzicoff soit mort tranquillement il y a 
quelques années, car il m'est permis de supposer que 
Menzicoff a eu plus d'un fils, et ce fils n'ayant joué 
qu'un rôle obscur, cette supposition devient encore plus 
permise". 
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L'analyse de Lekain est fort élogieuse pour la pièce 
de La Harpe. „Nons ne doutons pas, dit-il, que la lecture 
de cet ouvrage ne confirme l'opinion de la cour de 
France et celle de tous les gens qui ont véritablement 
du goût." Ce qui excita le plus son admiration, ce sont 
les vers (p. 42 et 43) où Menchikow, parlant des vastes 
projets de Pierre-le-Grand, dit: 

Et ce qu'il commença, je voulais l'achever. 

Que n'eût point fait, grand Dieu! sous l'œil de mon génie, 

De ce peuple naissant la première énergie. 

L'auteur fait précéder sa tragédie d'un Précis histori- 
que qui est tiré, comme il le dit lui môme, des Mémoires 
de Manstein, du Journal de Pierre-le-Grand et particuliè- 
rement d'une Histoire de Menchikow imprimée à la suite 
des Anecdotes du Nord, en 1770. (Cest celle de Mar- 
chand et Nougaret dont nous venons de parler dans le 
numéro précédent). Quant aux „ particularités inédites, ga- 
ranties par des autorités respectables", et dont La Harpe 
prétend avoir rehaussé son récit, nous avouons n'en 
avoir démêlé aucune qui méritât d'être mentionnée. 

10. Menzikoff, Treurspd. Door Nicolaas Simon 
van Winter (En 5 odes et en vers). 

Te Amsterdam by Pieter Johaunes Uylcnbrock in de Nés. 1786. 
8*. 94 pp. Le feuillet de titre est orné d'une vignette. 

La scène de cette tragédie hollandaise se passe en Sibé- 
rie, „dans le désert de Jakoutska, près de Bérézow". 
Gustave Biron, frère du favori de l'Impératrice Anne, a 
suivi la famille de Menchikow en exil, à la faveur d'un 
déguisement et d'un nom supposé. Il parvient à gagner 
l'amour de la fille de l'exilé, se fait reconnaître, et 
Menchikow, en mourant, bénit l'union des deux amants. 
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IL Die Verschtcôrmg tvider Peter den Qrosèen. 
Ein Trauerspiel in fûnf Anfzuqen von Franz Kraft er. 
Von der Chnrfûrrtl. Deutschen geUhrien GeseUschaft 
in Mannheim 1790 mit dem Preise gekrGnt 

1) Frankfarl, im Vrrlage bei Friedrich Ks^linger. 1794. 8°. 184 pp. 

2) Même lieu, 1796. C'est la même édition avec un nouveau feuillet 
de titre gravé et orné d'une vignette. On y a de plus ajouté une 
gravure. 

Cette pièce, connue également sous le titre Menzikoff 
und Natalie et dédiée au célèbre protecteur de la scène 
allemande, le baron de Dahlberg, est écrite en prose 
comme tous les autres drames du fécond auteur, parmi 
lesquels nous en rencontrons encore deux dont le sujet est 
emprunté à l'histoire de Russie: der Friede am Pruth 
et dos Mâdchen von Marienburg (Catherine I). Cette 
dernière pièce est celle où il a le mieux réussi. 

Sa tragédie de la conspiration ri' A mil ka contre Pierre- 
le-Grand, nous montre un père dénaturé qui conspire, en 
partie, pour avoir la satisfaction d'entraîner dans sa perte 
sa propre tille et Menchikow. La conspiration est décou- 
verte et Amilka avec ses complices expient leur trahison 
par la mort; mais avant d'expirer, il se repent et justifie 
sa fille. Elle est sauvée et épouse Menchikow qui, à 
cette occasion, reçoit de l'Empereur la dignité de Prince 
d'Ingrie. 

12. Natalia and Menzikof: or the Conspiraq/ 
agaimt Peter tlie Great. A Tragedy in five Acts. 
From the German of Kratter. 

London. Printed by M. Allen, Paternoster-Row; for W. Trepass, 
81, St. Martins-le-Grand; Faulder, New Bond-Street ; I. Barratt, 
Bath; and Miller and Mannera, Edinburgh. 1798. 8*. 204 pp. et 2 ff. 
préliminaires. 

Traduction fidèle du numéro précédent. 
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13. Alexauder Mekikow FelàrUarszattk Bosst/iski, 
Traiedya w pieciu Aktach przez Kraiera w Niemieckim 
ùzijku napisana, tiômaczona, i grand raz pierwèzy w 
mime 1807 Eoku 9bra 6 dnia. 

W Wilnie. Nakladem If. Statkowskiego. W Drukarni XX Miaaio- 
narrow. 1807. 8*. 160 pp. et 8 ff. prélim. 

Traduction du n° 11. Le traducteur polonais s'est 
permis quelques modifications et additions peu importan- 
tes du reste. Ainsi il donne à Amilka le titre d'Hetman 
des Cosaques et change le nom de Massalski, qui figure 
dans la pièce comme un des principaux conspirateurs, 
en Wassalski, sans doute pour éviter de blesser les 
membres de cette famille, illustre en Pologne. 

14. Menzikof et Foedor, ou le fou de Bèrézof Opéra 
en trois actes* paroles de M. Lamartelière* musique 
de M. CJiampein. Représenté pour la première fois, 
sur le théâtre de I Opéra-Comique, par les Comédiens 
ordinaires de V Empereur, le 30 Janvier 1S08. 

A Paria chez Barba, libraire, Palais-Royal, derrière le thé/are 
Français, n° 51. 1808. 8\ 62 pp. 

Menchikow et Fédor Dolgoroukow se rencontrent dans 
l'exil. Ce dernier exilé par Menchikow, au temps de 
sa grandeur, pour avoir aspiré à la main de sa fille, 
quand celle-ci allait être fiancée à Pierre II, est sur- 
nommé le fou de Bérézow, à cause de sa manière in- 
solite de faire le bien. Relevé de sa disgrâce , il 
est nommé gouverneur général de la Sibérie et épouse 
la fille du proscrit. Toute la pièce est écrite d'un ton 
badin. L'auteur en a puisé la première idée dans le 
roman Fédor et Marie de Lafontaine (Voyez ci-après.) 
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15. Mincétoff , parodie de Menzikoff , /wr Jl/Jf. 
Francis, Moreau et Désaugiers. Représentée pour la 
première fois, sur le théâtre du Vaudeville, k 9 mars 
1808. 

A Paris, chez Barba, Libraire, Palais-Royal, derrière le théâtre 
Français, n° 61. 1808. 8*. 81 pp. 

Parodie de l'opéra de Lamartelière et Champein. Le 
pantalon Mincétoff est exilé avec sa famille dans une 
île où l'on suppose qu'il fait très froid. On lui reproche 
surtout d'avoir abusé de sa faveur auprès du roi de 
Cocagne pour exclure du royaume tous les pâtissiers dont 
les talents lui portaient ombrage. 

16. La famille Menzicoff, ou les arrêts du destin, 
mélodrame en trois actes à spectacle, de M. Duper- 
clie; ballets de M. Maximien; musique de M. Amédée; 
décorations de MM. Joannis et Defontaines. Repré- 
senté pour la première fois à Paris sur h théâtre 
de l'Ambigu- Comique, le 15 mars 1823. 

Paris, Noel-Lefevrc, Libraire, Rue Quincampoix, n° 57. (Cette indi- 
cation est collée pardessus une autre qui désigne Pollet comme édi- 
teur.) 1823. 8°. «G pp. 

Ce mélodrame est, ainsi que l'opéra, n° 13, arrangé 
librement sur les données du roman de Lafontaine, dont 
nous allons parler immédiatement. 

17. La femme de Minzikof, ou le soldat exilé en 
Sibérie. 

Feuillet détaché de quelque chansonnier, imprimé vers 1820. 1C°. 

C'est une espèce de complainte composée de quatre 
couplets dont le premier commence ainsi: 

Dieu tout puissant, qui protèges sans cosse 
L'infortuné tombé dans le malheur etc. 

et finit par ce refrain: 

Je suis hélas 1 femme d'un oxilé. 

'A 
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IV. ROMANS. 

1. Dit Vemiesenen. Eine russisclie ffeschicMe ans 
dem An fange unsers Jakrhunderts. 

Prag und Leipzig, bei Albrecht und Compagnie. 1793. 8°. 803 pp. 
outre le feuillet de titre, qui est orné d'une Tignette. 

Roman, en partie dramatisé, ayant pour sujet les desti- 
nées bizarres des familles Menchikow et Dolgoroukow. Les 
deux fiancées de Pierre II, Alexandre (sic) Menchikow et 
Catherine Dolgoroukow trouvent en Sibérie d'autres pré- 
tendants, la première le Prince Tcherbatow, la seconde 
le jeune Menchikow. La situation des exilés se complique 
par les malversations et les crimes des employés du 
gouvernement de cette contrée, et quand, après la mort 
de Menchikow père, les enfants sont rappelés à la cour, 
l'Impératrice Anne n'approuve point leur choix et marie 
les jeunes princesses l'une à Biron , l'autre au comte 
Bruce. Au second plan de l'ouvrage, figure un colonel 
suédois, Fridhelm, qui, rélégué en Sibérie avec d'autres 
prisonniers de guerre, a la chance d'y découvrir des mi- 
nes d'or et de pierres précieuses. 

2. Fedor und Marie^ oder Treue bis zum Tode. 
Von August Lafontaine. Ntut verbmtrte Ansgabe. 

Berlin bei Johann Daniel Sander. 1806. 8°. 388 pp., outre une 
gravure et 2 ff. de titre dont l'un est gravé et orné d'une vignette. 
La première édition, qui a paru en 1802, ne se trouve pas dans 
notre collection. 

Roman en lettres et écrit dans ce genre sentimental 
dont A. Lafontaine, comme on le sait, fut un des 
coryphées. Les héros de ce roman, Fédor Dolgoroukow 
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et Marie Menchikow, malgré l'inimitié qui règne entre leurs 
familles, s'aiment tendrement. Fédor, renonçant à tous 
les avantages que ses parents espèrent retirer de la 
chute de Menchikow, suit son amante en exil et meurt 
avec elle à Bérézow au moment où les Dolgoroukow, 
déchus à leur tour, y arrivent. Les faits historiques qui 
encadrent ce tableau ne sont pas dénaturés par l'auteur, 
et les nombreuses traductions que nous allons citer, 
ainsi que les pièces dramatiques que l'on en a tirées, 
prouvent combien ce roman eut de vogue. 

3. Dolgorucki and Menzikof. A Russian Taie. 
From the Oerman of Augustus La Fontaine. 

London: printed at the Minervi-Press, for Une, Newman and Co. 
Leadenhall-Street. 1806. 8°. 2 vol. de 314 et 805 pp. avec 2 ff. 
limin. chacun. 

4. Marie Menzikof et Fédor Dolgorouki. Histoire 
russe en forme de lettres. Traduit de l Allemand 
d'Auguste La Fontaine par M mt Isabelle de Montolieu. 

Paris, chez Gosset, Lib., Palais du Tribunal, galeries de bois, n° 
284, et rue Haute-Feuille, n« 86. An XII - 1804. 12°. 2 vol: le 
1-er contenant VIII et 376 pp., le 2-e 291 pp. 

5. Marie Menzikoff ou la fiancée de Pierre II, 
roman historique par Auguste Lafontaine; traduit 
de Tallemand par I. I. M. 2?., traducteur du Bal 
masqué du même auteur. 

Paris, chez Lerouge, Libraire, passage du Commerce, quartier Saint- 
André-des-Arcs (Imprimerie de Chaigniau-ainé) 1817. 8°. 2 vol: le 
1-er contenant 304 pp. outre une gravure, le 2-e 296 pp. 

Ces deux traductions françaises sont différentes, et le 
second traducteur semble n'avoir pas connu le travail 
de M me de Montolieu. 
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6 . Marya Menzykùtona i Fedor Dolgoruki Potcieéc 
historyczna wyieta z dziejow Bossyyskich. Tluinaczona 
przez IF.... 

W Wilnie. Nakladem i drukicm Jôzefa Zawadzkiego, Akademii 
zwyczaynego Drukarza. 1808. 8°. 882 pp. outre le f. de titre. Sans 
gravures. 

Le traducteur polonais a oublié de nommer Lafontaine 
comme auteur du roman original. 

7. Maria Menzikof y Fedor Dolgoruki: Historia 
rusa, sacada de h que escribiô en aleman Angusto 
La Fontaine. 

Tomes VII et VIII de la Biblioteca universal ds Novélas, Cuentos 
é Historias instructivas y agradables. Madrid, iroprenta de D. Leo- 
nardo Nuiîez. 1817—1818. 12°. 2 toi. de 820 et 258 pp. avec deux 
gravures. 

8. Maria Menzikoff ossia h sposa promessa di 
Pietro IL Romanzo storico di Augusto Lafontaine* 
Traduzione di Francesco Ambrosoli. 

Tomes XXI— XXV de la Biblioteca amena ed isintttiva. Milano, 
presso Ant. Fort. Stella e figli (hnpresso nella tipografia di Giovanni 
Pirotta) 1825. 12°. 5 vol. de 404, 108, 114, 98 et 97 pp. Le 1-er vo- 
lume est orné d'une gravure. 

Cette traduction est faite non sur l'original alle- 
mand, mais sur la seconde version française (n° 5 ci- 
dessus). 

9. The Czarina; an Historical Bornante ofthe Court 
of Bus8ia. By Mrs Hojland. 

1) London: Henry Colburn, pubtisher, Grcat Btarlborough Street. 
(F. Shobcrl. Jun., 51, Ilupcrt Street, Hayraarket, printer to II. R. 
II. Prince Albert ) 1812. 8°. 3 vol de 302, 317 et 325 pp. outre les ff. 
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de Utre. Au premier volume de notre exemplaire, il y a une inscrip- 
tion de la main de l'auteur adressée à Louisa Baratty et signée 
Barbara Hofland. 

2) Complète in one Volume. New-York: Published by Harper 
and brothers, 82 Cliff-St. 1842. 8°. 152 pp. imprimé sur 2 co- 
lonnes. 

Ce roman est écrit pour les dames et contient une 
biographie complète, mais non historique, de Menchikow 
et de sa fille aînée qui est la Czarine du titre. La prin- 
cesse Marie, d'après M" Hofland, fut non seulement fiancée, 
mais aussi mariée à Pierre H, qui ensuite la répudie et 
l'exile avec son père en Sibérie. On sait qu'elle y a fini 
ses jours: dans le roman, elle est rappelée après la mort 
de l'Empereur et épouse le prince Fédor Dolgoroukow. 

10. Die TocMer Menzikoffs. Ein geschichtlicJier 
Roman. Dem Englkchen der Misiress Hofland naclier- 
zOhlt von Georg Nicolaus Bârmann, Dr. 

Tomes VI — IX der Toiletten- Romane des AusJandes fur deutsche 
Leserinnen. Braunschweig, Verlag von G. C. E. Moyer sen. 1843. 
12°. 4 vol de 251, 219, 211 et 207 pp. 

11. Alexander Menzikoffs oder : du Gefahren 
des ReicMhums. Eine wahre Geschichte zur TJnter- 
Jiattmg in Familienkreisen erzâhU von Gustav 
Nieritz. 

1) Tome III de Gustav Nieritz 1 Jugcvdschriften. Achte AuOage- 
Leipzig, 1851. Verlag von Gustav Mayer. (Stereotjpie und Druck von 
J. B. Hirschfeld.) 8°. 159 pp. avec une gravure. 

2) ZwôHte Auflage. Leipzig, 1858. La môme édition avec un nou- 
veau feuillet de titre. 

S) Dreizehnte Auflage. Leipzig, Voigt et Gunther. 1862. (Druck 
von Gieseckc und Devritnt.) Encore la môme édition stéréotypée, 
quoique sous d'autres noms d'éditeur et de typographe. Sans 
gravure. 
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Notre Bibliothèque n'a pas réussi jusqu'à présent dans ses ten- 
tatives de découvrir des exemplaires d'autres éditions, précédentes 
ou intermédiaires, mais qui ne diffèrent probablement en rien de 
celles qu'elle possède. 

Ce roman est écrit pour la jeunesse par un auteur de 
talent. Le fond en est historique, mais les particularités 
sont pour la plupart controuvées. Le traditionel Amilka 
est remplacé ici par un Prince Lolopine. Menchikow 
épouse d'abord une paysanne du nom de Matinka Natou- 
chkine, qu'il répudie pour se marier avec une riche 
princesse, mais dans l'exil celle-ci meurt, et il revient 
à sa première femme que l'amour avait conduite en Sibérie 
avec son fils Florin. 



12. Alexandre Menzikoff , ou le danger des 
richesses. 

1) Strasbourg, chez V* Levrault, Libraire, rue des Juifs, 83. Paris, 
à son Dépôt général, chez P. Bertrand, Libraire, rue Saint Andrô- 
des-Arcs, 38; et chez L. R. Delay, libraire, rue Tronchet, 2. 1845. 
12°. 117 pp. et * H préliminaires y compris un titre gravé et une 
gravure. 

2) Deuxième édition. Strasbourg. 18*7. La même édition avec nu 
nouveau titre. 

8) Troisième édition. Strasbourg, 1859. Autre tirage de la môme 
édition. 

Traduction non avouée et assez mal réussie du roman 
de Nieritz. 



13. Alexandre Menzikoff, ou les dangers des ri- 
chesses. Par Gustave Nieritz. Traduit de VaUemand. 

Genève, librairie JuUien frères, Bourg-de-Four, 71. 1861. 8°. 170 
pp. (dont 4 paginées en double) et 2 planches lithographies . Jolie 
édiUon. 

Traduction qui diffère de la précédente. 
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14. Pycha predchïzj pâd, aneb: Kam wede ho- 
hatstwjf Prawdiici/ prjbeh pro milan mlàdez. PodU 
Gustawa Nierice od Frantisska BoJmm. Tomsy. 

W Praze. Tisk knjzeci arcibiskupské knihtiskérny, rjzenim Synû 
Bohumila Haze. 1843. 8°. 152 pp. 

Le traducteur tschèche a retranché le nom de Menchi- 
kow sur le titre et choisi une autre sentence: orgueil 
précède chute. 

15. Alexander Menzikoff; or, the périls of great- 
ness. By Gustav Nieritz. Tratislated from the German, 
by Mrs. H. G. Contint. 

New-York: Charles Scribner, 145 Nassau-Street. 1853. 8°. 226 pp. 
outre le feuillet de titre et une gravure. 

16. Alexander Menschikoff the founder of a Fa- 
mily. Translated from tlie German of Gustav Nieritz. 

Edinburgh: Thomas Constable and Co., Hamilton, Adams and Co., 
London. 1855. 16*. 126 pp. 

Autre traduction que la précédente. 

17. G 6g elôzi meg bnkast, vagy Mencsikoff emelke- 
dise s bukdsa. Ifjusâgi elbeszélés. Németbôl Hoffmann 
Ferenc ntân forditotta Birly Paulina. Kiadta Mârki 
Jôzsef tndor. 

Pest, nyomatott Gyurian Jôzsefnéi. 1861. 16*. IV et 132 pp. 

Cette traduction hongroise, faite par Pauline Birly et 
publiée par le docteur Jos. Mari, suppose un original 
allemand qui devrait avoir pour titre: Hochmuth kommt 
vor d&m Fall oder Menschikoffs Erhohung nnd Fall, 
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EreâMung fur die Jugend, von Frcmz Hoffman; mais ce 
livre ne se trouve pas dans notre collection, ni, autant 
qu'on a pu le vérifier, au nombre des écrits de F. 
Hoffmann. 

1S. Traits de la vie des Russes à V époque de leur 
régénération sociale sous Pierre-le-Grand. Histoire 
succincte de Ménckikof (sic). 

Cabier n° VU de la Clef de la langue française par Ferry de 
Ptgny. (St. Pétersbourg) Imprimerie de l'académie des sciences. 1849. 
4°. 88 pp. non chiffrées. 

M. Ferry de Pigny, professeur de langue française à 
St. Pétersbourg, et connu par ses traductions de différents 
ouvrages russes, n'eut d'autre prétention en publiant cette 
biographie que de donner à ses élèves un texte de di- 
verses sortes d'analyses; cependant son livre n'est pas 
un conte d'enfants à la manière de Nieritz; c'est plutôt, 
sauf quelques arrangements qui appartiennent au domaine 
de la fantaisie, un petit tableau formé de traits historiques. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Anecdotes du règne de Pierre I (par Mauvillon) 10. 11. 
Berichten oit de andere Waerelt. 2£L 4. 
Bonnao, Marq. de, voyez: Histoire intéressante 20, 12. 
Buczynski. Czolo Fortuny. iL L 

Caprices, Les, de la fortune (par Marchand et Nougaret) ZL 8. 
Charapein voyez Lamartelière. 

Collera und Cruotofia (Kropotows) Extract-Schreiben S. 4. 
Conset t . Account of the rise and fall of Pr. Menschikoff IL LL 
Diploma S. Rom. Imperii L L 
Dorât. Amilka, tragédie 2iL L 
Deaaugiers voyez Francis. 

Duperche. La famille Mcnzicoff, mélodrame. 33. 16. 

Femme, La, de Minzikof. 32. 17. 

Ferry de Pigny, Histoire de Menchikof. 40. 18. 

Francis, Moreau et Desaugiers. Mincétof, parodie. 33. UL 

Gespraohe au s de m Keiche der Todten. 23. L 2. — 2L 3. 

Histoire intéressante ou relation des guerres du Nord. 20, 12. 

Hoffmann, Franz. Hochmuth kommt vor dem Fall. Traduit en hon- 
grois par Paulina Birly. IL 

Hofland, Mrs. The Czarina. 26* ÎL 

„ die Tochter Menzikoffs. Uebersetzt von Daermann. 3L 10. 

Kouchimon, Le prince. 6. L 

Krattcr, Die Vorschworung. Trauerspiel. 3L 11. 
„ traduit en anglais. 31. 12. 
„ traduit eu polonais. 32. 13* 

Kropotow, voyez Coliers. 

Lafontaine, August. Fedor und Marie. M± 2. 
„ traduit en anglais. 35. S. 
, n en français par M-me Montolieu. 31. 4, 

„ 9 en français par L L M. D. £L 

„ etc. traduit en polonais. 3*L 6. 
„ „ en espagnol. 36. L 

„ » en italien. 36. 8. 

La Harpe, Memoirs of Pr. Menzicoff. 22. LL 

n Menzicoff, tragédie et: précis historique. 28. LL 
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Lamartolioro et Champcin. Mcnzikof et Foedor. Opéra. 32. IL 
Lambert, v. Kouchimen. 

Leben, Das merkwflrdige, des bcrûhmtcn F. Menschikow (par Ranft 

2L ia. 

Leben, Merkwûrdiges, eines besondcm Favoriten des Glûcks. 8, 2 — 16. > 
„ Erhônung and Fall A. D. F. v. Menzikoff. LL 8* 
» and Gluck des Knees Menzikoffs. LL 
„ and Todt des F. Menzikoff. LL L 

Lebensboschreibung Catherina Alexiewnas. liL fcL 

Marchand, voyez Caprices. 2L 

Mauviiion, voyez Anecdotes. liL IL 

Mémoires anecdotes d'un ministre étranger (Wcber) 18. liL 

Monschikows Brief an Bottiger. L ÏL 

„ Proclamation in Pommern. L G- 

Morand. Mcnzikof, tragédie. 26. & 

More au, voyez Francis. 

Nachrieht, Historische, von dcm Ross. Ministro etc. LL JL 
Nierits, Alexander Menzikoff. 3L IL 

„ traduit en français, LkL 12. 

a antre traduction française. 38. LL 

a traduit en tschèche par F. Bohum. 39» LL 

9 en anglais par Mrs Cou an t. 3SL 15. 

„ autre traduction anglaise. 39, itL 
Nougaret, voyez Caprices. 27. 8. 

Portrait du pr. Menchikow voyez: Mémoires anecdotes. 18. UL 

Relation der Victorie von Ralisch. 2. 2. 

Ranft, das merkw. Le bon etc. 2L 13. 

Samtaai emcllan en Swcnsk och Rysk officcrare. 2ZL ÎL. 

Spécification der Schwed. Truppen, bei Perewolozna. LL L 

Stoigen und Fall eines grossen Ministres. LL L 

Traits de la vie des Russes (par Ferry-de-Pigny) 18, 

Vorwiesenen, Die. 3L L 

Weber, voyez Mémoires anecdotes. 18, 10. 

Winter, S. van. Menzikoff, Trcurspel. 30, 11L 



ERRATA 

l>agc 10 L 29 lisez gontillàtrc 

— 12 — 19 — over-against 

— 26 — 20 — qu'une 
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